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la b'en de faire

d'Aùilemont avec.son bon retienne Paris,, sazs ce le -vous proposerais i
Voyage dýAlgérie..,. Vous m'avez le ero

do Votre, -Pri)" n déparL moi, ce merveilleux 1 . tý je ) cro
m'en sou 'conn osiez Pm nos possessions d'Aîri,,.

Notre départ ? firent les deux mariée dune même voix venir, que: vous ne

----Poùý4uoi cette surprise N'était-il pas convenu que vous que ce serait d ellente-occasion pour vous.
moindres localités, et dans ces cone ,

un:voyage, de noces ? Je Connais le Pays dans see

1 répondit lé eom. tie. Gependânt, je vous le déclare, ditions jamais voyage ne seraitpluis agréable, puisque je ser,

"Mon...Cher beau-père, je ý retarderài S voyage aussi -longtemps qu'il à la fois pour vong; lek compagnon, lé guide le livre.

PWre, à la comtesse de, Busi -de-reister auprès de vous. M. d'Anglemont prenaîtplaisir à.foire valoir son expérienLee.::..

es enp&ys 
£f ci

-Bon 1 d'Anglemont avec une Mn voyag -ri
kn 1. lI 1308,1

déur toute militaire Hni était habituelle; je m'en voudrais de E continua donc, en prýsiât. lé& àvantages qu'aurait avec l'

Yffl'retenir un jeýirrë ius:iéi de serait vous voler un jour de bon un compagnon de voyage:

ne serai pu égoïste à ce. int, «autant -Oui, répéta-t-il, je serfýî et., Èýus complet assuréinne,
leur, mes chers énf,34to, et jý Pol

P!um 4ùI6 noti 1O1ý ami qlle voici s'y opposerait formellement; que tous les ouvrage traitant des imýreWons de voi

Pm Si cher doeti ajonta-t-il pn se tournant vers Sian$ compter,-Vous en conviený ; cher Ur

quelquefois l'auteur d'un livre par:14 401 ne connaît

t . .ý .-il 1 1 . 1
uérAçnt !'iýépoiýffit le doeteur dun ait #lave. M qui, na-lainais vu.

comte de Bussières, nous partoi par AV' C oii ileil déSemblai J'ai vu et j'ai retenu.

de më&ein,? Avec moi, point'ne mets besoin de lire. des impressions d ëe, v

l', _-ýôuw dites exaëtement)a vér ter mon cher 6 il suffira dé-, qýëstio=er pour ý qdit4médiateinent. je ý trouvýt,"
Ité sang vous en dou il, . - ..

ré gaietà réponse en faisant &me à M
,pf pli ua M d'Angleniont, qui continuait Saseeter une

Imaiànecdotes que les,écrîvaiffl iev-entërdýa oplaisirj£np"
l'ordonnai eý 

vie

ti t de eon gousset niWeatteýd,ý, visite, au verso. dé laquelle inventierai pu, moï ; JV'en .ai, tant vécu- moI-inême<,

ueloue8 ligýte8 écrites aü-emybn, il se mit à lire; A mesure qti'il. se rappelait le bMpaý'd'aUÏTE5f et. U

arin, Milan, le souvenir son début dans la ceriýre militairejo oier
.4 Lyon, puis Genève, T de

-venise,,ét ýfaieel toute la, côti de Udriatique pour'remoài par donnait de plus en plus des signes d'érudition.

Naples et. Rome ., f4ire UnAi pointe sur Florence, remonter à Gênes De le-i I& comte: et la comtesse, do Bu89iýres Pr,(ýnaiéÊt

Marseille, ëi,- à écoutii et j6liismient de la sa-tidwtioa qu'éprouvait loge-
et rontw à P" .P.ar Ni« etc., etc...

-- soit mm ..:di ÎW i fit observer: li çomtý:de aü,df,)CWUr Àppyani,-piw n ne aliet dit

tee, ýsait en sou eeptit

-Oui, rés. '614 P dait W41QQý vous ;11 pgx,&Iûsait ëýeït8r, 'là fàçoný ýf t Ilur lie

del, blâù. 
,qui pen"aý-

luat, réchau ffès Paie de 'M., Y. à-A ROI bolus J* - plus gnNum! attentie, à,,cé Vor:e' -ditei, et

PO pie et ez- ous, niôn "gheý 4ùý W 1,
lîol;,et dl#41ileeuýý voir, aire

le om 4. bum rem; Vloi'Voula ePie P& Un ImPérCep

"suri
lit.

M. d' lem(>nt:continuait. 
'éseli ýMoat, étiait bien ÉarLiý à de t

s arn e pour u voi d1ý-
mes chers enfants, que vous vouliez vou èz

"gipo'w tipendant ce voyage dý tourtereaux.. L' Èllé Aiz -surphw iuüuàio long

embe,ý de. liarlot 
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